
   

 

 
 
 
 
 
 
 
 

1er trimestre 2025 

« Tu me fais connaître le sentier de la vie; il y a 
d'abondantes joies dans ta présence, un bon-

heur éternel à ta droite.» (psaume 16,11) 
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Chers amis, 

Comme il est de tradition en ce début d’année, je souhaite vous 

adresser mes vœux les plus chaleureux. Mais au-delà des formules 

habituelles, que signifient vraiment ces souhaits ? N’est-ce pas une 

manière de renouveler notre engagement à apporter chaleur, tolé-

rance et amour autour de nous ? 

Je vous souhaite, à toutes et à tous, une année 2025 emplie de lu-

mière et de réconfort. Que ces vœux soient le reflet de nos intentions 

sincères : être des porteurs de paix, d’écoute et de soutien pour nos 

proches et notre prochain. 

Dans un monde parfois marqué par les divisions, puissions-nous être 

des artisans de paix. 

« Maintenant, je comprends vraiment que Dieu accueille tout le 

monde, sans privilégier personne. Peu importe d'où tu viens, si tu res-

pectes Dieu et fais ce qui est juste, il t'accepte. » Actes 10:34-35 

Que cette nouvelle année soit pour chacun de nous une opportunité 

de manifester ces valeurs essentielles dans nos vies quotidiennes et 

dans nos relations. 

Belle année 2025 ! 

 

« L'homme juge à ce qui se voit, mais Dieu regarde au cœur. » 

1 Samuel 16:7 

         Anne Spatazza 

Edito 
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 Et maintenant ? 

Ce mois de décembre 2024 a été très 

riche en évènements, célébrations et 

rencontres. Notre paroisse, notre 

communauté ont mis beaucoup d’en-

train et de spiritualité pour vivre en-

semble la célébration de l’attente et 

de la venue de Jésus-Christ parmi 

nous. 

A l’arbre de Noël du 8 décembre, les 

enfants nous ont menés au pied du 

sapin, l’ont décoré et une belle étoile 

lumineuse a pris sa place dans le temple. Le pasteur nous a parlé de 

l’importance de la solidarité pour la société.  

Le 14, certains d’entre nous ont 

participé au Noël des détenus de 

la prison de Saint-Etienne. A Saint

-Chamond « En avent toute » 

nous rassemblait 

autour d’un grand 

goûter et de la lu-

mière de Bethléem 

avec les scouts, puis dans la joie des chants de Noël de 

France, de Madagascar, du Congo, des Antilles, de 

Grande-Bretagne. Les bénévoles de Jarez-solidarité 

nous ont remerciés pour la collecte de denrées effec-

tuée ce jour-là pour les sans-abris. 

L’avent, Noël … et ? 
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Nous nous sommes dit au revoir avec nos sœurs Malgaches.  

La veillée de Noël a été fervente et inspirée à l’écoute de la légende 

des 4 bougies de l’Avent et du conte de l’aveugle et son flambeau, 

avec les beaux chants comme « O nuit bienveillante ». Le prochain 

n’est ni loin, ni près mais  celui dont 

je m’approche comme l’a rappelé 

Alain. 

Les visites aux paroissiens isolés en 

Ehpad ou à leur domicile ont été des 

rencontres pleines de fraternité et 

de réciprocité. 

Enfin ces dernières semaines ont été 

marquées par l’épreuve pour plu-

sieurs membres de la communauté, 

nous avons prié pour et avec eux 

dans le combat contre la maladie. 
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Que retenir de tout cet actif à faire fructifier en cette nouvelle an-

née ? Notre communauté est vivante et inspirée dans sa solidarité 

dans tous les temps où enfants, adultes, nous nous rencontrons et 

nous partageons. Le symbole le plus fort en est sans doute la commu-

nion prise en cercle fraternel où, reliés au Seigneur, nous partageons 

son repas. 

Merci à toutes celles 

et ceux qui ont contri-

bué à ces fêtes, aux  

artisanes des mar-

chés de l’Avent et de 

Noël, aux musiciens, 

aux organisateurs, 

aux intervenants, aux 

paroissiens habitués 

ou non. 

 

SOS Amitié communique que 12 % des français vivent en situation 

d’isolement relationnel. L’association reçoit des appels de personnes 

en Ehpad ou d’enfants de 12 ans parfois tentés par le suicide ! Ren-

contrer, dialoguer, aider dans la société, c’est aussi agrandir notre 

cercle fraternel. 

Comme le dit la légende des quatre bougies de l’Avent « je suis le pe-

tit-enfant de Bethléem qui sème et sème encore, et qui rallume 

toutes les vies éteintes…. Et je serai toujours là ». Cette lumière trans-

mise par Jésus-Christ rallume en nous et entre nous la paix, l’amour et 

la joie. 
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Extrait de la parabole du flambeau lue lors de la veillée 

il y a une lumière et une vérité que je ne connais pas. Je veux porter 

haut le flambeau de la lumière et servir la vérité que je ne vois pas. 

 

Que sais-tu de la lumière ? lui deman-

dais-je. 

Un jour la vérité éclairera toutes 

choses à mes yeux. 

 

Dès aujourd’hui, la lumière me connaît dans sa vérité. Il y a pour le 

monde la grâce d’une lumière. 

Elle sait la raison d’être de tout ce qui a lieu ici-bas. Elle connaît le 

pourquoi de toutes choses. 

Elle embrasse tout ce qui est, le blé et l’ivraie que je côtoie, l’amont 

et l’aval de ce chemin, les crevasses, les seuils et le sable de mon par-

cours. 

 

Elle crée de véritables couleurs de mon destin, elle retrouve ce qui est 

perdu, elle illumine ce qui est méprisé, elle absorbe nos lumignons de 

pacotille. Elle réconcilie tout ce qui existe dans un seul et même re-

gard, une seule et même bienveillance. 

Tout cela je ne le vois pas, et pourtant c’est ainsi. 

Et c’est pourquoi je porte le flambeau de cette vérité-là. 

 

   Pasteur Alain Houziaux, Paraboles au quotidien. 

 

         Yves  Reymond 
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Comme annoncé dans les « Ensemble » précédents, voici le dernier 

portrait de l’équipe : Anne Spatazza. 

Je m’appelle Anne Spatazza et j’ai 53 

ans. Ma grand-mère, Eva Bouchet et 

mes parents, Aimé et Josette Blachon 

ont été, pendant de nombreuses an-

nées, très investis dans cette paroisse 

de St Chamond. J’y ai été baptisée et la 

fréquente depuis que je suis petite. 

Je suis mariée à David et nous avons 3 

filles, Esther (25 ans), Judith (22 ans) et 

Rachel (17 ans et demi). 

Nous habitons St Paul en Jarez depuis 24 ans et je suis éducatrice de 

jeunes enfants et formatrice. 

Dieu m’accompagne depuis longtemps, même si je l’oublie parfois. Je 

sais qu’il guide mes pas avec patience, même si je prétends que c’est 

moi qui décide seule ! Je reconnais certains signes qu’il m’envoie, 

même si je suis consciente d’en manquer beaucoup d’autres. Sa pré-

sence discrète mais fidèle me rappelle qu’il veille, même dans mes 

moments d’égarement et de découragement. 

Au-delà de la spiritualité, je trouve aussi du plaisir dans des activités 

telles que le tricot, le crochet, les puzzles, le jardinage qui m’appor-

tent une forme de calme et de créativité.  

J’aime de plus en plus pratiquer le journal créatif qui est une sorte de 

journal intime où l’on y ajoute du dessin et du collage. Ces moments 

de détente sont, à leur manière, des occasions de ressourcement, où 

je peux me reconnecter à moi-même, me recentrer et me libérer l’es-

prit.  

Présentation CP 2024 
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Dans nos familles 
En 2024 l’Evangile de la résurrection a été annoncé lors des enterre-

ments de : 

• Mme Julie Bürk, 96 ans, à l’église catholique de Génilac le 10 

janvier 

• Mme Louise Brottes, 98 ans, au temple de St-Chamond, le 19 

février 

• M. Bernard Rigout, 83 ans, au temple de St-Chamond, le 1 aout 

• M. Alfred Fenouiti, 71 ans, au crématorium de Saint-Etienne, le 

12 novembre 

• M. Alain Bourette, 79 ans, à l’église de St-Jean-Bonnefonds, le 

31 déc. 

Et puis, ce début janvier 2025 : 

• Mme Hélène Nicollet, 99 ans, décédée le 06 janvier, et l’enter-

rement a eu lieu le 10 janvier. 

La communauté a accompagné les familles avec la conviction que le 

Seigneur est notre berger aujourd’hui et demain.  

J’apprécie les moments partagés en famille, les instants de qualité 

avec mes filles, les échanges  et les réflexions profondes que la vie 

nous offre. Ce sont ces moments vrais et authentiques qui me nour-

rissent. Je me réjouis également des plaisirs simples de la vie, comme 

un bon repas au restaurant ou les délicieux plats que David prépare. 

Je déteste faire du sport, mais je marche régulièrement plusieurs fois 

par semaine et suis des cours de yoga. C’est ma manière de garder la 

forme et de prendre soin de ma santé. 
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Dates à retenir ... 
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Novembre, décembre 2024 

Le Conseil presbytéral, comme Janus dans la mythologie romaine, re-

garde à la fois « vers l'avant et vers l'arrière". A chaque réunion, nous 

échangeons sur les évènements passés et sur l’organisation des mo-

ments à venir. 

• Retour sur… : nous avons parlé entre autres du groupe KT adulte, 

du culte d’installation de Gérémie NGUEA le nouveau pasteur à St 

Etienne, de la fête réussie de Pablo…  Fernand nous a fait un compte 

rendu du Synode régional. 

Regard vers l’avenir : nous préparons l’organisation des cultes 

et les temps spirituels à venir, notamment Noël et la Semaine 

de prière pour l’unité des chrétiens en janvier. 

Quelques nouveautés et actualités : 

Les cultes sont désormais diffusés tous les dimanches en di-

rect, pour tous les ordinateurs https://whereby.com/cultevisio 

• Le pasteur rejoint le Conseil régional comme vice-président, 

quittant ainsi le Conseil national. 

• Les musiciens de la paroisse ont sélectionné de nouveaux can-

tiques, le CP leur a proposé de les faire imprimer en format A5 et 

d’ajouter une numérotation. 

Nous réfléchissons sur le devenir du second orgue, récupéré 

par Emmanuel Boyer et Géraldine Blachon, quand l’orgue du 

temple est tombé en panne. Un prêt pourra être envisagé vers 

une autre paroisse. 

         Polly Mineau 

Echo du CP 
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Dietrich Bonhoeffer (1906-1945) au cinéma ! 

Un nom aussi incontournable que méconnu par le christianisme fran-

çais.  Un film va, normalement, présenter son parcours de vie. Il sort 

sur les écrans le 22 janvier, et la paroisse de Saint-Chamond propose 

d’aller le découvrir ensemble au cinéma de Rive de Gier le 9 février 

prochain.   Le titre du film en français dévoile une facette du person-

nage « l’espion de Dieu ».  Il est vrai qu’à la fin des années 40, il est 

recruté par le service de contre-espionnage de l’armée allemande où 

travaillent certains conjurés décidés à mettre fin au régime hitlérien. 

Le sous-titre précise « martyr, pasteur, résistant ». Tout cela est juste, 

reste à voir ce qui a été retenu par le scénario. 

Les articles de presse indiquent souvent, ce que je ne savais pas, qu’à 

l’abbaye anglicane de Westminster, au-dessus du portail Ouest, nous 

pouvons découvrir parmi les statues des 10 représentants des 

« martyrs chrétiens du XXème siècle » dont Oscar Roméro et Martin 

Luther King, celle de D. Bonhoeffer ! Cela permet d’ajouter un autre 

combat du pasteur, il est un défenseur infatigable de l’œcuménisme. 

Il a espéré, en vain que 

l’œcuménisme soit un allié 

contre le nazisme. 

« Le christianisme implique 

la décision » dit-il en 1925 

( !! ) Ce sont les premiers 

mots de sa toute première 

prédication.  

Dietrich Bonhoeffer 

les pasteurs Jean Lasserre et Dietrich 

Bonhoeffer août 1934 Danemark 
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Il a 19 ans, et cette affirmation constituera le fil rouge de toute sa vie. 

Courte vie puisque le 9 avril 1945, il sera exécuté sur ordre d’Hitler 

avec 6 autres membres du même réseau de résistance. 

Etudiant à New York en 1930, il va découvrir le pacifisme, en particu-

lier par l’entremise d’un autre étudiant français, futur pasteur de 

l’Eglise réformée Jean Lasserre. Ce dernier sera d’ailleurs à Saint-

Etienne à la Fraternité de 1953 à 1961.  Bonhoeffer va prôner un paci-

fisme radical et absolu, et pourtant il sera reconnu comme l’un des 

conjurés de l’attentat manqué du 20 juillet 40 contre Hitler. 

Sa vie active de pasteur sera marquée par l’ouverture au monde, sa 

lutte pour une église authentique, et l’approfondissement de la vie en 

Christ. 

L’ouverture au monde car tout en assurant des cours à l’université de 

Berlin, il s’engage dans un travail pastoral auprès d’étudiants, dis-

pense la catéchèse dans des milieux populaires.  Il organise dans 

toute l’Europe des rassemblements de jeunes chrétiens de différents 

pays pour travailler à la paix.  

Une « église authentique », car il va être un homme d’Eglise de pre-

mière ligne contre la barbarie nazie, favorisant l’église confessante 

(contre Hitler), combattant la volonté nazie d’imposer aux églises un 

paragraphe aryen, excluant toute personne de sang juif. 

La vie en Christ car  il va demander aux hommes de suivre le Christ. La 

Grâce est donnée mais "elle coûte" aussi car elle l'engage, elle n'est 

donc pas à considérer comme "à bon marché", qui ne change rien 

pour la vie humaine. Il va développer un ministère de consolation en 

annonçant la « consolation de Dieu » auprès des éprouvés de la vie.  

         Alain Pélissier 
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Pour beaucoup de couples, même éloignés de la vie de l’église, le ma-

riage ne se conçoit pas sans une cérémonie religieuse. Souvent, il est 

difficile d’expliquer la raison de cette demande : besoin de solenniser 

le moment, renforcement de l’engagement, aspiration à une dimen-

sion spirituelle… Parfois, dans le couple, l’un est chrétien ou croyant 

et l’autre pas, ou bien les deux n’ont pas la même religion. Quelle que 

soit leur situation, l’Eglise protestante unie accueille les demandes et 

propose un cheminement personnalisé, avec le pasteur ou des per-

sonnes responsables de l’accompagnement des couples. 

La préparation d’une célébration de mariage au temple est l’occasion 

de s’ouvrir à la présence de Dieu, de réfléchir aux valeurs fondamen-

tales de la vie, à son projet de couple. L’église se réjouit d’accompa-

gner les couples dans ce parcours. 

Une Parole et des paroles 

Dans la célébration de mariage, 

la parole circule : paroles des 

mariés, du pasteur (et éven-

tuellement du prêtre), paroles 

des témoins, des amis, des pa-

rents, et Parole de Dieu (à tra-

vers la lecture de la Bible, la 

bénédiction). 

Cette célébration est un moment chargé d’émotions intenses et 

d’attentes. Elle s’inscrit dans les traditions familiales, culturelles et 

religieuses et en même temps elle doit dire quelque chose de nou-

veau et d’unique pour chaque couple. Il est d’autant plus important 

de la préparer avec soin ! 

Le mariage 
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Contacts 

Le sens du mariage pour les protestants 

Pour les protestants, le mariage est un engagement d’amour et de vie 

commune entre deux personnes, qui se décide dans l’intimité des 

coeurs. Le mariage trouve sa reconnaissance sociale à travers une cé-

rémonie civile, célébrée à la mairie. 

Après la cérémonie civile, les mariés peuvent demander la bénédic-

tion de Dieu sur leur union : c’est la cérémonie religieuse. Elle a obli-

gatoirement lieu après le mariage civil. 

En demandant à Dieu sa bénédiction, les mariés ne perpétuent pas 

seulement une tradition religieuse : ils s’engagent aussi à cultiver leur 

vie de couple et de famille sur le plan spirituel. Ils signifient ainsi que 

le Dieu qui se révèle à travers les textes de la Bible a une importance 

pour eux. Ils font le pari que la Parole et la présence de Dieu peut les 

accompagner tout au long de leur vie. 

         Alain Pélissier 

  

Contacts

1, route du coin - 42400 Saint Chamond

Hameau de la Grange - 42800 Chateauneuf

539 route de Sainte Croix - 42800 Chateauneuf

Co-Présidente du Conseil Presbytéral

     Chaîne Youtube : Epudf St-chamond

06 31 34 63 74

Polly MINEAU

11A boulevard Ennemond richard - 42400 Saint ChamondJacques GUILHOT

Secrétaire du Conseil Presbytéral
Mail : polly.mineau@orange.fr

      Site : https://st-chamond.epudf.org

     Lien Facebook : protestants 42 Eglise protestante unie

06 77 74 73 76
Mail : nathalie.boyer13@hotmail.fr

   Eglise Protestante Unie de Saint-Chamond           N° de compte : 0496075K038

Trésorier du Conseil Presbytéral

Mail : pasteurepudfsaintchamond@gmail.com
Pasteur

Présidente du Conseil Presbytéral
Mail : anneepudf@orange.fr

Mail : jacques.guilhot.epudf@free.fr

Alain PELISSIER

Anne SPATAZZA Impasse Flachat - 42740 Saint Paul en Jarez

06 47 20 06 24

06 17 85 47 18

06 61 57 92 34

Nathalie BOYER
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La dot a-t-elle une valeur dans la culture française ? Qui sait si elle 

avait autrefois existé ? Google affirme ce qui suit :  en France, « la dot 

serait un héritage pre-mortem que la femme reçoit en se mariant de 

sa propre famille plutôt que l’élément d’une transaction ou d’un 

échange de nature quasi mercantile entre les deux familles des 

époux.» 

Par ricochet, les sociétés africaines accordent une place de choix au 

versement de la dot par la famille du fiancé à celle de la future ma-

riée. Ici, vu son caractère plus ou moins mercantile et compensatoire, 

rien n’est laissé au hasard. La famille de la jeune fiancée établit une 

liste d’effets dotaux à remettre officiellement par le jeune préten-

dant. La célébration du mariage religieux, voire même civil, est condi-

tionnée par la remise de la dot. L’Eglise et la Mairie  devraient veiller 

et rester en connexion avec les deux familles avant toute cérémonie 

nuptiale, religieuse ou civile.  Donc, en Afrique, la conformité aux 

normes coutumières sur la dot est de stricte rigueur.  

Bref, le Sud l’accepte et le Nord n’en tient pas compte.  

En définitive, le caractère mercantiliste a envahi les pratiques dotales 

en Afrique, surtout en milieux urbains que beaucoup de prétendants 

préfèrent aller explorer d’autres univers : les villages et les petites 

communes rurales où la dot n’est qu’un geste modeste et symbo-

lique. La beauté et la personnalité ne se discutent pas, dit-on, en ville 

comme en village c’est la même chose.  

Sans une véritable collecte de données sur terrain, le point de vue 

émis ici n’engage que son auteur. 

         Jules Tshitala  

Le mariage ailleurs 
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On bâtit un programme en 

début d’année ….et les sur-

prises arrivent ! 

Les inondations nous ont pri-

vés de la visite du château de 

La Bâtie d’Urfé. Une séance de 

rattrapage est prévue au châ-

teau le 20/03 à 14h30 . 

Le 20/02, la violence de la Guerre des Camisards laisse place à un épi-

sode tout aussi tragique : Marie-France Marcuzzi évoquera la figure 

d’un galérien du Plateau . 

 

"En 1745, le destin tragique du jeune pasteur Mathieu Majal s'est 

noué dans la ferme du Mazel tout près de Saint-Agrève. Sur dénoncia-

tion avec forte récompense, il a été capturé avec le propriétaire des 

lieux. Tous deux ont été emmenés à Montpellier avec les fers aux 

pieds pour un procès couru d'avance: la mort pour l'un, les galères 

pour l'autre. C'est cette histoire que nous essayons de retracer dans 

une France où la liberté de conscience n’était pas encore à l’ordre du 

jour «  

 

Nous  vous espérons nombreux lors de ces rencontres, avec le plaisir 

de nous retrouver . 

         Jacqueline Boyer 

Amitié-Rencontres 
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Les deux joies 

 

Il y a la joie qui vient du dehors 

Et il y a celle qui vient du dedans ; 

Je voudrais que les deux soient tiennes, 

Qu’elles remplissent les heures de ton jour 

Et les jours de ta vie. 

Car lorsque les deux se rencontrent et s’unissent 

Il y un tel chant d’allégresse que ni le chant de l’alouette, ni celui du 

rossignol 

Ne peuvent s’y comparer. 

Mais si une seule devait t’appartenir, 

Si pour toi je devais choisir, 

Je choisirais la joie qui vient du dedans. 

 

Texte choisi par Mme Hélène Nicollet à l’occasion de ses vœux de la 

nouvelle année. Ancienne paroissienne, très engagée avec son 

époux à la paroisse de Saint-Chamond. Membre du CP, prédicatrice,  

elle est décédée en ce début d’année à l’âge de 99 ans dans la paix 

du Seigneur.  

Prière 

https://www.google.com/url?sa=i&url=https%3A%2F%2Fwww.radiofrance.fr%2Ffranceculture%2Fpodcasts%2Fsur-les-docks%2Fdes-tenebres-a-la-joie-9310277&psig=AOvVaw0afLLca3XrvcR8Bw9fPeas&ust=1737108746538000&source=images&cd=vfe&opi=89978449&ved=0CBQQjRxqFwoTCJD

